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Après lui vint Mr. James Stuart qui s'avança d'unînair crâne et en faisant Ia moue.--Ecris sur ta porte -" cheval à vendre" et va concourir aux prix de la sociéte d'agriculture; tu en auras troiset lon pounra e couronni. sous le nom de James-le-brutal.-Si tu ne te tais point je ruerai, dit James ; une guinée pour ce conseil i
Ensuite sIapprocha le gracieux Mr. H-- suivi d'un gracieuîx jeume homme.on so-sie.---rriòre, s. ci a Mr. D-, tel maître tel valet ; il y a de l'honnrteté dans le mag-nétisine ergo ne m'approchez point, sans cela je vous dis vos vérités a ces mots dvérité nos deux farceurs senfuirent au bout de la salle et se cachèrent si bien q'o

n e pouvait-absolument pas dire quel était le plus noir des deux, en dehor pas plusqu'(i(eu z li s. vas~~-Ceci créa quelque sensation et chacun refu lit ide'fairedes questions r D
qui n avait jamais jusqa ce jour joué le rôle d'oracle.

Mr. Wakefleld voyant qu'il fallait en finir passa la main sur le visage de fr. Dqui s'éveilla en sursaut, resta tout bête d'avoir eu tant d'esprit.
On se propose d'avoir sous peu une autre séance où les dames seront admises onespère qu'il y aura plus de décorum.

Nous recevons en Ce moment un assez bon nomnbre des derniers iqummros du Figdr(le Paris, dont nous tirons les articles qu'on trouvera plus bas. Nous recevrons sout
peî,de Fra nce,d'ites jonnaux satiriques et de lit tératiire légère ensorte qne nos serons bientôt à même de tenir nos lecteurs au cotrant de la chr u tisante dParis et de Londies, e o s lelinerôns i e petite partie de notre joural etdesort feuilleton.- Quoquil soit peti-tetmried oreprd lcranidvant les yeux de nos lecteurs, des articles <lont la aipaura telleme-t ànotre désavarntage, nous n' bsitons point cependant à le faire, >eruadé
mes qîue, quelque faibles que soient nos succès dans le genîre que nousa• s eneon vudra bien considérer que, sans comple le peu d'aide quIe nous avons rencointrésous l rapport litteraire, la rareté dessijets a souvent rendu notre tâche plus ou moinsdiflicile. En donnanit à nos lectetrs les articles les plus intéressants des nourna n lés
gers de Paris, nious espérons rehausser chez eux le goût de la bonne plaisanteilenous tâcherons à notre tour d'y puiser des leçons qui pieut-être tourneront par la suitea notre profit -aussi bien qu'à celui du publie. -

Les nouvelles et autres articles sur lesquels nous avons dii mettre notregraîr, ne nouslaissent pas la place dans le numéro d'aujourd'hiui d'imsérer. un chapitre e la PETITen
REvuE Pa errAuu: Ce. scra pour le prochain.

Le bruit s'était répandu que Lord Duirhan se proposait de:'s'rn retourner enAngletere, bruit qui se confirmait jusqu'à i certain point par Pair'm«rnearneren
allongée ple messies les attaclésaides-decamp, &c. &c., et pail'ai eii dqîtes emiployé-s publics. -

lla Ew STUART Esq. est le ictoutr de sa. mission en A ngleterreoû il avait étplaier l'union des deux provinces du Canada, de la part de Pa;sociation Coustîtutionnellé. La cause était mauvaise, c'est pour cela qu'on avait choisi i aus bo-
avocat; néanmoins rien n,'a encore transpiré'qui puisse faire croire:qute sesdemandes
aient eu un accueil favorable. On dit qu'aussitôt arrivé à Quiéliec-r.S Suart futmandé au château et y eut l'honneur dl'utn dîner. Mr. Stuart était p rti l Joartul'on reçut la nouvelle de la passation de l'actedt parlementi ren~~i C nad Imes •l a mn ui envoy.ait Lord Durhame uCvannda. IlMest revenu par e avire qti apporta peit-êtic la cause du retour dcce gouverneur. Mtuuviis présage h!


